
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Juillet 2005. La canicule joue en pointillés ; il fait près de 
37°2, le matin. Après les premiers orages nocturnes les 
vacanciers redécouvrent les joies du K-way et des tongs 
dans les flaques d’eau. La pelouse jaunit et reverdit au 
gré des averses et des sautes de températures. 
A tous ceux qui, tout au long de cette année scolaire, 
m’ont demandé des nouvelles des grenouilles, je suis 
heureuse de dire : « tout va bien ; si j’en crois le nombre 
de décibels atteints par leurs chœurs, la famille doit s’ê-
tre agrandie » 
Comme tous les ans je me sens aussi vide que mon 
collège privé des cris, des rires et des contestations des 
petits et des grands. 
 

Mes derniers contacts avec les membres de la commu-
nauté éducative se déroulent  sous le signe de l’inquié-
tude. 
 

Certains parents d’élèves vacillent ; imprégnés jusqu’a-
lors de l’optimisme béat de celui qui place l’orientation 
de son gosse sous le signe de la chance comme on 
gratte un billet de la Française des Jeux, ils sont tout à 
coup confrontés à la question cruciale , cruelle et lanci-
nante en même temps: que faire de leurs enfants, habi-
tués à une vie où les adultes ont toujours arrondi les 
angles, qui ont traversé une scolarité ronronnante, dans 
un collège unique trop « automatique » pour qu’ils 
éprouvent le besoin de leur propre implication dans leur 
destinée scolaire ? A 16 ans peut-on avoir autant d’ave-
nir devant soi et si peu de portes ouvertes ? 
 

De leur côté, les professeurs s’organisent pour la pro-
chaine rentrée. Nouveaux élèves, nouveaux program-
mes, nouvelles préparations de cours, nouveau rythme 
de vie. Cette année future qui n’existe encore que sur le 
papier aura trop de répercutions sur leur vie privée pour 

qu’ils la considèrent  déjà sereinement dans toute son 
imprécision actuelle. 
 
Et moi, comme vous tous, chers collègues, je passe 
mon temps au téléphone : prévisions d’effectifs large-
ment erronées : trop de…,  pas assez de…. J’aligne des 
chiffres, tantôt dans un sens, tantôt dans l’autre. La 
DGH me trahit, les groupes de LV s’étirent, les IDD gon-
dolent ; toute ma préparation minutieuse et délicate, 
enfin acceptée dans un (presque) consensus ardu s’é-
croule. 
 
Alors je m’interroge : « pédagogie ? vous avez dit : pé-
dagogie ? » 
J’y tiens, pourtant à ce rôle, à cette responsabilité qui 
sous tendent toute ma vision de ce métier ; je me régale 
d’en analyser la dimension, hors d’une classe, d’une 
discipline et à la mesure de tout un établissement avec 
ses centaines d’élèves. On ne devient pas  Personnel 
de Direction par fatigue, pour fuir les copies à corriger 
ou les préparations de cours qui vous occupent l’esprit 
jusque dans la découverte du grain de sable glissé en-
tre les pages de l’ouvrage à faire aimer par vos futurs 
élèves. 
 

Oui, mais voilà ! ce soir, avec mes groupes de LV sur-
chargés et mes heures d’IDD à refondre en fonction de 
services à compléter ou à alléger, je me sens bien frus-
trée. 
Qu’il est difficile d’être pédagogue et gestionnaire, et 
fonctionnaire de responsabilité en même temps. 
 
Alors, c’est dit, je mets la clé sous la porte ; je passe 
chez mon libraire découvrir le dernier ouvrage à faire 
aimer par tous les adolescents qui m’entourent, je re-
père la plage la plus riche en grains de sable et j’oublie, 
j’oublie que l’année prochaine, j’aurai pour premier ob-
jectif d’encourager la recherche de ces trouvailles qui 
font de la pédagogie un art véritable. 
A la rentrée, la commission pédago du SNPDEN conti-
nuera à mener la réflexion et nous serons de nouveau 
nombreux à reprendre  ce flambeau, à lutter pour ne 
pas être seulement l"administration" 
 
Bonnes vacances à tous. Bon courage pour la rentrée. 
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